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LE OANADA, — Me voilà homme mnintenant et il me faut un habit neuf, Lequel vais-je choigir ?

Celui de l'impéraligme eat trop large et pas assez long ; celui do l'annexion est trop long ei pis assed
large ; je crois qu’ho boïne tugue ét un capot d'étoile, sont encore co qui m’irait le mieux.
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DEJEUNER DE CHASSEURS

Par une bolle jonrnés do septombre
dans un restaurant champêtre de la
bânlique, trois jeunes gens vêtus de
cdstümes de chasse, descondirent et
s'inatalldrent sous 1a plus confortable
tohnelle.

s commandèrent un bon déjeuner.
Ils paraissaient avoir bon appétit:
Le patron, flalrant des clients sé-

rioux, se mit auesltôs à leur disposi-tin .
8 Jeunes gens prirent place au-

ir de la fable: tout en dévorant à
dents, ls racontèrent des his

tof?es de chasses.
patron, la serviette sous le bras

survoillalt le sorvice ot les écoutait
Aveo complaisance,
Moi, dit l’an, 11 m'est arrivé une

aventure fort extraordinaira 3 1! y a
deux aus je chansaie, aocompagné
© mes deux chlens, aux environs
'E bly, où j'ai ma propriété, quand,

t at à coup, jo vols deux lidrras ap-
fhratie

à droite, l'antre p'enfull pat un
pailt chefdin à kughe. gs deux
chiens en firént an ng : Médor se mit
À là pourSaite da li&vre de draite;
Diane une excellente $pagnenlo, our
chgeea le Hèvré de gauchè.

étais potplaze.
Cornmodit justement le proverba:

il ne faut jamais courrir deux llèvres
àlafois. . .
Que faire ?
Entre Jes deax lièvres, mon cœur

balangait.
Jo résolus de marcher droit devant

moi ct de me rendre à un carrefour
où fo savals que les deux chemids se
réunissaient, espérant dqu’nñ l'âvre,
au moine, viendrait 6n cette endroit
où je pourrais le tirer À mon alse.
Je ne fus pas trompé dang mes pré-

visions : mon bonheur dépagsn même
mos enpérances: aullou G'on, jo vie
déboucher les deux lidvres en méme
temps. .

lis couraient Pan contre l’autre,
lancés à touto vitesse.
J'épaulai mon fusil.
J'allafs tirer, quand roudain les

deux l'dvres se rencontrèrent front
contre front, telles doux locomotivsa
île fireut uue calbute et retombêrent
Inanimés sur le sol.
Je coutrus les relever, ils 6talent
morty tour les deux : par suite de la
vit.636, lea deux pauvros bôtes b’é-
talent feacturé lo crâne.
—Très singulier, opirdrent les doux

comungnous,
—Toaütétrange que paraisse cetle

Aventure, roprit le narrateur, elle
s'explique alsémont ; Jes lidvraa ont
les yeux placés sur le côté de la tôte,
1ls no pauvort pas voir dovant eux
ot ne peuvont éviter les obstacles,
— Pourtant, cit Un des jeunes gens

les l'ôvres sont parfois t:è3 intolli-
genis; quand ils so sentent perdus,
ils ont parfois des ruses qu’an renard
ne dé-avourait pas. J'en ai été té
moi: dune une chas:e, où un lièvre a
caue6 Ix perto d’une meute de grand
prix.
N us chasslons nvéc des amis dane

la prop:i6té d’un chatolain voisin de
moy purouls.
Unu meuta do 12 chlous nous Accom-

psgoait,
n ldvre débouche d'un talllls, ga-

gun les chimps ; les chiens le snivent
Uno courae échavel6s s'engage.
Nous cuivons, très iutéressés ; les

chiona allaient 1’attelndre, tout à
couplo lièvre tourze brusquement à
gauche et los douze chions disparals-
sont en pous:aut dos aboisemants dé-
eeepéré3, euivis de cris de douleur,

101P,
Les chien- € t ombés dan3 un

ravia prof : gv môtres.
Lo! dv. i conduit au bord

du pré i falsaut ua demi.
tour «ut. .: B'était débarrassé

à vué,l’añ prit sen- tôte

N'y comprenant 1ion, nous accou- |t
9

LE CANARD

|
sdes &8 envemia qui, vu leur élau n’a-
valent pu s'arrêter,
—C'ast très curieux, diront Jes jou-

ves gone,
—Eb blep, moi, messieura, roprit

le premier narrateur, 11 m'est arrivé
une aventure non moins extraordi-
nairs ; en ochassant la plume j'ai rap-
porté un polaaon.
—Un polsson volant ? demanda un

des compagnons.
—Non, va poison d'eau donce. Je

chassafs le cauard sauvage au bord
d'an ; vous lo savéz, ces anl-
manxsont très méfiants. Je m’étais
approché avoo mille précautions, les
cauarde no m'avalent pas aporçu ; ils
nagealent tranquiflement tout jen di-
sant de jolis riens commedit la chan-
son; de temps en temps l'an plon-
geait et ramenalt un poleson qui dis-
paraissait dana son beo.
Quand je fus à Uno faible distance,

je tirai.
Les canards s'enfairent en volant

dana toutes leadireotions.
—Une bande passa au-dessus de ma

Nouveauçoup da fusil,
Une massee inerte tomba sur l'hor-

be; jo mod préoipjtal et jo trouvai une
supérbe carpequ’an canard venait de

cher.
O'éat tout ce que jo rapportai.
Les jcuñes gensriaient do bôn cœur;

le patron qul loo 6ooutalt ; rlait plus
fort qd’enx.

Ilà demandèrent du Bordaux,
Un gar on s’empressa ‘de les servir.
—Mol, dit le plis jeune des convi-

ves qui n'avait pas encore parlé, il
m'est arcivé une avonture non moius
drôle qui ne proave pas en faveur de
mon adresse,
=Mala vous allez vous moquer de

mol,

Ses compagnons protestèrent.
--Mes parents, reprit le jeune hom-

me, m'avalent promis de me donner
ner pour cadean un permis de chasse
pour les vacances.
Chasser ! c’est le rêve que carez-

sent tons les potaches.
Pour mo préparer, je m’exercals

au tir À la clblo danse le paro dû châ-
toan. Jetirals à peu près loraqu’un
vieux chasseur m'engagea à exercer
mon adresse eur da gibier,

Il me prôta un baau lièvre captaré
depals peu.

© gagnai un bols voisin ; j’attachal
le lièvre à un arbre avec une potite
gorde et mo plaçant à ane quinzaine
de môtres je me préparalà !e fusiller,
Je visai lentement et lorsque je fus

blen sQrdo moi, Je fle fun,
J'étais certaif de l'avoir tué,
Ma surpriee fut grande en le voyant

s'enfuir à toutos vitesse.
J'avais coupé la corde |
Un éclat de rire accueillit ce récit,
—lla sont impayables ! disait le pa-

tron en so tordans
—ÀA quolne tomps de là, reprit le

Jeune ommeé, muni de mon permis,
evé6 de grand matin, jo chadsals jfis.
qu’à la nuit.
Je rentrals toujours bredonuillo,

mals rien ne mo découragoait.
J'éprouvai une ahtre d&ceptioa due

encore # m& malndreose,
—Nous palpitons interrompalent

ses compngaone,
—Je chaesais la perdrix.
Tout à conp mon chien se met en

arrêt.
Je l'imito; je regarde,
J'aparçols elques môires de

mon chan ung perdrit supetbe,
Trè» 6md, je tire.
J'entends tincri de dénleur, puis

up abjet voléaw millen de la famde
ot rotowmbeo,
Mon chien as précipite el 16 rappor-

e.
V'étaib sa queue, sa propre queue

que j'avais conpée |
—Et la perdrix? demanddrent ses

amis,
— tio vole encore.
—Lus jeuncs gens demandèrent du 

— —
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Champaguo, prirent le café, l'arro-
sant coplensement de vienx cognac.

1.0 paton trouvalt 63 cllents chars
mauts.

Ile étaient un peu oxcités.
I's quittdrent enfin in tab!l+; pour

se déraldir les jambes, lis ee livrèrent
à des exorcices de gymuastique ; l’uu
sauta par-dessus un bauc rustique :
un autre franchit que chalaa ; ila ne
portèrent des défis au eujet de leur
agilité réciproque.
Le patron les encouragent.
Ils engagèrent des paris et le pri-

rent pour fuga.
—Messdeurs, dit un des déjauneurs,

je parie trois bouteilles de Ohzmpa-
gne que je courral le plus fort.
—Nous tenons le parl, acquiescè-

ront les deux autres.
—Il s’agit de fixer un but, reprit le

premier; vous voyez cette aveunuo
qui conduit au bord de la Marne ? el-
le a trols gents métres environ, cela
fait six cents môtres aller et retour,
Nons partirons ensemble ; csiai qui
arrivera le dernier, ron sonloment
offrira le champagne, mals il soldera
l’addition.
La proposition fat acceptée.
Il faut que quelqu'un doaze lo s!-

goal, du départ. Voulez-vous avoir
’obligence de remplir l'office de star-
ter ? demanda le premier jeuns hom-
me au restaurateur,
—Avec le plus grand plaisir, répon-

dit ce dornier, Datté. .
—Vous frapperez trolacoups, au

troisième notis partirons.
Les trols coureurs s'alignèrent à la

porte du restaurant.
Vous y êtes, messieurs ? interro-

goa le restauratetir.
Sur leur réponse affirmative, IlFrape

pa trois coups dans ses maine.
Les jeunes gons partirent. Au dé-

bat, leur démarcheétait chancelante;
fo voyait qu’ils avaient trop bien dé.
euné.
Le patron, entouré do ses garçons

rialt bruyamment, Peu A peu les
conreura gaguadrert du terrain ; leurs
jambes se déraidirent.
—Les voilà arrivés eur le bord de

la Marne, dit le restaurateur; ila
vont revenir ; nous allons applaudir
le vainqueur.
Les coureuura continuèrent leur

course,
—C'esut singulier dit le patron, écar-

quillant les yeux, on ne les voit plua.
Ils ne sont jamais revenus.
Et dire que c’est moi qui leur ai don-

tauratenr qui ne riait plus.
Eugène FOURRIER,

——#-e—

CADEAU DE NOEL
 

Désirez-vous faire un gadeau de Nofl
ou du Nouvel-An agréablo en même
temps qu’utile ? Procurez-Vous immé-
dintement quelques contrats cans la
SOCIETE DE CREDIT HEBDOMA-
DAIRE (LIMITEE) "ct distribuez-les

e modestes vorsetnents hebdomadai«
ros pendant une périodé de temps limi«
tée mettront chacun d'ecux à la tête
d'un capital qui leur taudra assure
ment toutes 18s satisfactions,
Nul n'osera nous contredire ; il faut

penser aux siens dans le temps des
fêtes $ n'est-ce pas une viellle et tous
chante coutume que fous serfons cote
publes de reléguer dafis l’onbli. Adres
z-vous dong bang retard aun 6j ge Bd.

cl a Jaco

 i fonsLAYquief
pa mando artout
ien récommandés,

IL FAUX EN PRENDRE

ÏPRe5d.
bôns tse bôn sou RHUMAL et vous séré

né le signal du départ | s'écria leres« ,

parmii les membres de votré famille. .

aldeInie, LPénethanoméit
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t
adafoot uipro % ei
de refbidlsiefient, prenéds BAUMA
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CADEAUX
us BETES

Nous croyons avoir le plus Leau choix de ca-
leaux pour les fêtes de fait de meubles et urticles
Ce fantaisie,

Notre salle d'échantitlens est remplie de mille
differents articles qui doivent técesuirtment at:
tirer l'attention ces acheteurs.

Voici une liste des articles dunt vous devez
rvolr besoin :

Cabinets de Eslon, Boudoir, Ealte à man-
l'orte miusique. Rer, Chambre à cou-
Tables en culvre et ouyx cher.
Pupilres. Secrétaires. Tapis,Prélarts, rideaux
Bibliothèques. Lainpes de banquet.
Tables de Ceutre. Lampes de table. —
Coucheltes en cuivre. Leses de fantaisie.
Miroirs de fantaisie. eee Ce Jarainières, Piédestaux,
Amcublementsde Selon}  palines,chevalets&c,

Nos prix sont les plus bas.

Quvert jusqu'a 10 hrs le soir.

F. LAPOINTE,
nu 1449 rue Ste<CaibcrinesEst, nso.

TRYCINEAPTESRIÉCOTTVMS000008
; CaS a

  
Cigare Spécial sur commande
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Pas de Machines
Pas d'Enfants

Pas de Filles

Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers
compétents, et chaqueouvrier fait son cigare
seul pour chaque commande, c'est-à-dire

… qu’un ouvrier commence et fini son cigare
sans le faire passer par 5 ou 6 mains.
est plus propre et mieuxfait.
 

Grand MOTEHER CIGARE
valsmt 10c, pour Sc, en tabac dela Havane
 

La Chamvagne Cigare a 10 cts
n’a pas d’egal, en pur tabac de la Havane

Cela
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BAUMEREUMALLAGRIPPEie Ey

Uo
lt

(}
,[

OP
$
9
1
8
3
)

 

8
xs

A NOS ABONNES

Fn envoyantunchangement
d'adresse, indiquez toujours
votre ancienne adresse pour
ne pas épreaver de retard
dans l'envoi du journal.

  

GRAND

CAFE PARISIEN
Depuis l'amalgamation du Café Français et
du Café Parisien. Montreal! possède ce qu'il
y a de plus chic et de plus moderne dans cs
genre. Cuisine de premier ordre, vieux vins
capiteux. perronnel courtois. ete, cic.
OÙVER JOUR ET NUIT.

JOS. GRAVEL, Prop.

1889 et 1899 Rue Ste-Cathierine

Entrée privée: 173. Rue St-Dominijue

Tél, Ent 1139

(’est-y pas Effravant ca!
Chez Sylvestre & Fils, 70: rue

St-Laurent, on vend le tuyau de poèie À

G cts la feuille.

C'est-y pas effrayant ça !

bEAUFIIER
Médecin et Opticien
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A l'Institut d'Optique

Exame:

deFeux GRATIS

1854 Ste Catherine
Coin Cadieur. Muntrzal

 

Est le mellleur de Montréal comme
fabtiquaut et Pjusteur de LUNNTTES,
LORONONS, YEUX ARTIFICIELS,
etc, À ordre, garantis pour bien vols,
de loin et de pres, et guérison d'eux,
Ouvert jour et soir, le dimanche : 3d4p m.
Av1S-—Veires échangés et réparations de

to tes sortes. Pas d'agents solliciteurs pour notre
maisou responsable.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour los

touristes. Balcons et terrasse. Vaate:
salons, chambres rich:ment meublées,
Sorvice do première rIasege.
En face de l'Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice.
A quelques pas des bateaax et daz

gares do chemina da fer.
38 ot 40 Place Jacques-Cartler

J. ARTBUR TANGUAY, Prop

HNLOCTOX
& Cie

25 RUE BLEURY

 

 

Manufacturiers de Ga-
zcllers. Hlectrn'iers ou
Fixtures Combinés, Re-
poussage, Pulissage et
Oxiduges de toutes
sortes. . .

Installations Electriques
GROS ct DÉTAIL

Tél, Bell Malo 4576
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Le CANARD cst im primé avec l'en-
ore de la ** Queen Quy Printing Ink Ce, '* Cincinnati, Ohio.
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25c la bouteille dan
toutes lus pharm acie
et Spiceriag, a
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LE CARAT: LES CARACTERES UN HOMME TOLERANT
Journal Iumoristique IIeldomadaire

Publié par A. P. PIGEON,

9596-2597 RUE ONTARIO

Coin Avezue ICtel-de Ville

Tél Bell, Bat xxax.
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LA SEMAINE

Un journa! d’Edimibourg nons ap-
prend quo M. Lioy:-Gzorge a 6nor-
moment amns6 l’un des anditolres de
M. Foster, Or on jugera parces qnel-
ques reparties Qu spiritnel député an-
£lule.

‘“Le tarif demandait M. Foster,
est-11 une révélation tombée au ciel ?
“ Mn fo), fnterrompit l’'antre, je

crois plutôt qu'il vient du côté oppo-
sé ! (Bires et applaadissements).
M, Poster, — Trouve-t-on un mot

des tarifs dans la Bible ?”
M. Lloy-Gcorge : “ Ls soul passage

que je sache cat colai où 11 est dit que
les Juifs n'avalont auvans rapports

Aavoo les Samaritins. Co dovait être
un tarif trd: élové ! "

Il et bon d'ajouter que pou do

Jours après catte facitieuse rencon-

tre, M. Fustor %* secoué de ses son-
Jlors la pousidre arglaise et s'est

Tembarqué au pius vite pour rentrer
ou pays,

GSO
L: “Witness dit que M. Carnegie,

commo tous les grande hommes, ost
uno contradiction vivante Bocialisto
monopoleur, démocrate, absolutiste,
contemptouret ami des rois, rôyu-

Dlicais, aristocrats, fusionniste de

racos et céparatiste protectionulate,
yackeo de Youcat et chef de clan
Écorsaaie, Il'est tout cela À la folie.”

Dommage quo M, Tarts ne s ilpse an
grand homue......

Goo

Nous constatons aveo plaisir que

le nom de Bir Wilfrid est sur la listo
de cenx qui out pris part à la défense
des frontières du Cenada contre les
féniens on 1866. I! était dans les vo-
lontaires d'Arthabnekaville, c'est
donc un bravo À trois poile. Il y à pas
mal longtemps que notre caricatu-
risto le disait dans eon langage à
coupe de crayons, Voici done 'expll.

cation doa trois poils qu’on voyait
toujours sur ln tôte de Laurier,

GOO

On préte a M. Tarte l'intention do
fouder une écolo de ‘* débluage”. Es
pôrons qu'il rouseira comme il a réns
el à ‘“vombor ” Laurior (?).

 

Une modosto somme appliquée à
quelques vorsements hebtiomadaires
vous met ermpossession d'un contrat de
In SOCINTE DE CREDIT HEBDO-
MADAIRE (limitée), 17 Côte Place
d'Aemes. Offres cola comme cadeau
de Noël ot vous y roviendrez! 4 (r)  

 

Reflexion recueillie dans Un bal, au
moyèus des rayons X...:
 

Lai.—Jolie fillle.
Elle.—Oharmant garcon.
Lni.—Bo!les épaules, beaux bras, et

‘era.
Eilse.—Ch'e chaussures ; habit par-

fait ; Cravate exquire ; air distingué.
Luf.—Js loi demande nue duuse.
Elle.—Don danseur; intéressante.

sa conversation. Os doit ôtre un mé-
decin ou un avocat.
Lui.—OLarmoute valsouse ; (peuh !

j'ai chaud) elle semble avoir un mol-
let d’acier ; et queile taille. Oh!
Eile.—Il a de très belles douts, ça

doit être un dentisto on un banquier
Lei.—Jo vas lui demander qu’elle

me reçoive chze elle,
Elle—J'ai acceptée ; 11 sara choz

mol dimanche prochain. Il est vrai
que je n’aural pes ma nouvele toilet-
te, mais ça doit ôtre an garçon riche,
et |e ne veax pas le manquer,
Lui :—C?est fait ; slie demeure rue

Principale, ça doit être une fllls ri-
che ; je ne manquerni pas d’y aller.

ee7

CORRESPONDANCE

Trois-Rivières à déc. 1903.

Mon cher Oanard.

S| tu na connels pas notre député,
maitre Jacques Bureau, jo puis tele;
faire counaiire d'wne scule phrase:
O'eat le plusbeau blagueur anCanada.
De ce temps-ci il visite scy élec-

teurs 6t dimanche dernier, I oxpil-
qualt aux gena do Ste-Florc quo c’est
malgré lui que cette paroisse a 6té en-
levéo au comté de Champlain ot au-
nexéo à celui do Et-Maurice,
Comme il compte sur unu majorité

libérale de 300 voix dans cotte paroie-
ac, ta poux t’imagloer ol les gens ond
ri on l'entendant faire cetto déclare-
tion, mais un gui se rit pas c’est sou
culièguo le député do Champlain,

OasTor.

Sault Montmoreucy 8 Dsc 1903
Blon cher Canard:

Dimanche dernier une vingtaine de
jeunes genus se ren-aleat a invita.
tion de Melle Auisse, À la villa des
“Quatre Vents", pour célébrer In Ste-
Cathor'ne, digne patronne dont Anisse
À dûcetue année, coiffer lo bonnet. Les
gourmnnds s'étaient bien promis de
manger de la tira, mails quelle décap-
tion ; de tire, flsn'ont sunti que l'a-
deur. J’on conneis môme, qui n’avalont
pas souper pour avoir meilleur appe-
tit : c'étbalent TitPit Lofaible, Sifcoi«
Letendre, Ooy Lefer ef Moraouche
Salfmou. Où a joué au jeu de vérité,
à l'as de cour, au quatre sopt etc. En-
fin est venu ls four dAca jeux favoris
des Montmorencyens ; la chaise hon-
tonco, la cachette, la venvo, 19 cache
ma bague etc. etc. Tout alla agses
bien jusque vers minuit, alors quo
la digue épouao do Monc. Gustan
Voireau, collée do son élernel chn-
peau de pallle, fit son apparition
dans le salon. Où donunit ou cs mo-
mont la basculo aux demoiselles qui
n'avalent pas lo gosicr assuz fort
pour chanter. Madame Poireau qui
n’antond pus du tout le badinage or.
donua de cussor les joux plus qu'indé-
couts à sou idée, ot qu’oalin minuit
était assez Lard pour allor es conshor,
ce que tous firent, môms Ploupo qui
avait ôté ses bobtes sauvages, tour
être plus légor.

Bion à toi oher Canard

TIT PIBREB WATCHTOUY,

 

M. Bougou. — 11 y a des gens qu
rasent le monde avec la politique...
mol jamala... Franchement, pourquol
voulez-vous que j'aillo me disputer
pour cela, Chacun son opinion ; eb
peu m'importe qu'on soltrépablicain,
royallate ou bonapartiste...

. Placlde, — En effat, vous avez
raison... d'aflleurs, I’Emplre...
M. Bongon. — D'ailleurs quoi ? que

voulez-vous dire ? L'Emnire nvait du
bon. l'empire, c'était la paix... ily
ent bien quelque petite escarmou-
che sans importance.
M. Placide. — Ospendant, je oroy-

ala... 1670, par exemple.
M, Bougon. — Vous avez tort...

1870 n'a jamais existé que dans l’Iima-
gination de quelques historiena sala.
riés, qui voulaient la porte de l'E-n-
pira... N'insistez pas... je ma frolsse.
raise,
5. Placide, — Pulsgue vous me l'af-

firnez... et puls aprds tout, la Répu.
bligue...
M. Bougou. — La République... li-

berté... égalité...
—Frataralté... des mots eublimes…

budget florissant… tenez, vous-même
qui venez @’en dire dn mal... croyez-
vous quo is royauté payeralt aussi
rassement À ne rien faire le modeste
onctlonnaire qua vous 8tes... .
MM, Placide, — Je ne dis pas... 6vi-

demment, la royauté...
M, Bougon. — Jo vous arrôto Jà….

la royauté, moneleur, c’est notre his.
toire, c'est la tradition de In Frauce

Oharlemagne… Lonis-Plhilippe…
Honri IV... pouls au pot.
M. Placide.— Je auis entièrement

ce votre avis... :
M, Bongon, — Non, monsieur, vous

1 H’0L09 pas de mon avis, vous critiquez
tour à tour tous les régimes sans sa-
7oir, pour le plaisir de gostrodire,
— Adien, monsieur, je déteste l’in-

tolérance et l'esprit de contradic-
tion. n

-

THEATRE NATIONAL FRANGAIS
‘*Gco-60 affaire ” comme disent

leg auglois. cette semaine au Théâtre
National Fraugais, A nous d'un ju-
ger. D'aburd ily a un grand debut,
celul de Mademoiselle Maud Evrard
artiste parislonne do haute ri.omude
qui intorpzèvus lo magnifique rote de
Sabine de ‘ Lu Dalle Limonadière. ?*
Ensoite nous voyous pour la pre-
mièro fois au Ozuada la balie pièce
de M. dlatalal ot Perlcaud, Ca

drame ost rapréseuté pour la pre-

midre fois à Montréal.
Enfin noua salons la rantrés do

M, H, Palmerio qui noas arrive très
parisien. Bref tout la troupe au Na-
tional. Los lacors, costumes et mise-
en-ecèue, sont de premier ordre. Veu-
dredi, jour de Nucl, metiné , «lms
prix qu’«ux soiré» .
er reneeem.

PARC SOHUMER

Si nous avlons nn consoil à donner
À 109 leatenrs de la ville, co seralt de
nojamais manquer une représenta-
tion ‘du Parc Sohmer. Pour 10 cts on
y jouit d'un spectacle qu'on ne se
procurerait nulle pars silleurs pour
uu doi Ara, sang compter que los mu-
siciens du parc, sous la direution de
M. Ernost Lavigne, donuoat tous leg
dimanohoz, do superbes coucerts.

—— mm

Les meilleurs cadenux de Noël, cette
anuée/ seront sous forme de contrats

de la SOCIËTE DIS CREDIT HEBDO-
MADAIRE (limitée), 17 Cote Place
d’Armes, (rv)

VOULEZ VOUS LA BANTE ?
Si vouro annté 80 trouve compros

miso par un rhume négligé, faites
Usage du BAUME RHUMAL. Votre
«uérison est à Ce prix. Aucun remède
D'a jamais atteint la vogao justifiée

  

 do ce spécifique français saus rival,



LE GANARN 5
terre)  ma

   

   

  

DERNIER JOUR D'UN C..ANDIDAT

    

6. A. M. — Vite, debout. 9. A. M. — En route pour l’assemblée n'oublions pas l’organisation,
Midi, — Entrevue avec un chef. 2,
de: marmots crottés.

visiteur. Minuit. —Attendons le résultat.

P. M, — 75ein discours cn pleine air.
7, P, M. —Accident de voyage. 8. P. M. —Leret sur.

4, P. M. — Embrassade
10. P. M. —Uu dernier

 

Au restaurant, aux Etats-Unis :
Ini.—M'aimez-vous ?

- Elle.—Oni.
Lui, — Garçon! un prôtre pour

dour,

Elle,—Voua dites que vous m’ai-
mez ?
Lu!.—Da tonte mon âme.
—Vous ne voulez que monbonhon:?
—Blen n'est plue vrai. .
—Alorz, ne ferleg-vons pas ‘mieux

do venir moles souvent, et de don-
nor la chanco à quolque garçon riche
do me voir soule, de tomps à autre ?

Le vieil avocat, — Pourquoi dites
Vous quo votre c'ient va perdre az
canse? Avez-vous épuieé tous los
moyens à votre disposition ?
Lo jeune avocat — Nov; mals jai

épulss tous los moyans qu'il avait à
va disposition,

—Papa, qu’ost-ce gn’an volcan ?
—Un volcan, monflls,c'est une mon-

tagno qui vomit du feu, de la fumée,
de ln lave, do la statistique, des épl-
thètas et de in “‘cople” pour les jour-
naux pendant deux ans aprôs chaque
éruption. 

—Qelle sorte vicaire avez-vous ?
—O'est à Hzile à diro. Pandant six

jours da la sumaino, fl est invisible,
orlo septième, il est incompréhoa-
siblo.

Un instituteur. ennuyé da la stu
pidit6 d’an élève, Inf erin :
—Allez immédiatement acheter un

pou de cervelie,
Mais il ne fat pas étonné d'enton-

dre l'élève lui demunder polimont:
—Est-ce que ‘a dirai au marchand

que c'est pour vous ?

 

BI VOUS TOUSSEZ,
PRENEZ LE BAUME RHUMA}, ue LA BOUTELLLE

PARTOUT,
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Un doliar, deux dollars, cinq dollars de

fourrures vous mettent à l’abrl du fiisson,

La parure plus riche rend les routes pédes-

tres plus élégantes.

Une procession de geus portant les riches

fourrures du GLOBE est un beau spectacle

daus un pays où les vents qui glacent et la

neige qui couvre fa botte est toujours inté-

ressante.

Notre pays cst providentiellement favorisé

malgé son dur climat, il possède les plus

belles maisons du imonde Jans le beau com.

merce de fourrure.

Un seul nom :

La Maison

Chs Desjardins & Gie
Scs immeuses comptoirs de fourrures ve-

mant des plus grands marchés et achetées
directement à grands escomptes, permettent

À Cette maison si renommée de vendre des
fourrures

Valant de 25 p.c.
a 40 p.c. de plus

qu'ailleurs en qualité pour les mêmes prix.

Le Thermomètre est à Zero

Le givre est aux vitres

Le frimas a la moustache

Le froid dans les habits

Le corps humain grelotte

 

Tout le monde court. Le cheval trotte

plus vite. Les tramways sont plus remplis.

Tous ces éléments indiquent bien que

pews sommes en plein hiver et que nous

sommes en pleine époque également du

paletot fourré, de la mante chaude et bien

garnie et de toutes les jolies petites four-

rures de monsleur Bébé,

Il y a des retardataires. Il y en aura

tonjours, et naturellement, ces gens souf-

frenttoujours.

 

   
 

  Chs Desjardins & Cie
1533 a 1841 Rue Ste-Catherine MONTREAL

I
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TOUR RIRE

— 1. -vnt des gens très

Calor.» - - + maintenant dix ans
que j' x. + wn profession et je n'en
alco: ue denx oul méritaient ré-
ellenov Pépithète de canaille.
— Q cle:t l’autre ?

Le y è-e, à l’an de ses Amie, qu’il à
invité:
— Je voa avais promis un lièvre

pour diner, mals ma cuisinière l’a
manqué.

Un enfant terrible. — C’ert pas la
cuisinière c’est toi qui l'as manqué; tu
sais bien, j'étais avec tol.

— Qu'eat-~s qu'll écrit, votre ami ¢
Des vere, des romans, des drames ?
— Grand Dien |! le prenez-vous

pour un amateur ? Il écrit des annon-
Ces pour Dapuis Frères.

La servante.—Il y & un homme en
bas, madame.
La maîtresse.—Faites-le passer au

salon.
La servante.— Male, c'est le ramo-

neur.
La maîtresse.—Alors, faites le pas.

ser par la cheminée.

Bob à son père.
—Papa, est-il vrai que les œufs

éclaircisseut 1a voix ?
—Assur&ment;! Vois les poules. Dès

qu’elles ont pondo, elle se mettent à
chanter !

—II faudra blentô$ marier notre
Adèle.
—Oh! ma chère femme, ne nous

pressons pas, attendons que notre fil-
ette rancontre sûr la ronte un garço 1
sage. Lonnôte, blen posé, riche…
—Male, mon cher époux, j'aurais

eu le temps de molsir al. moi, j'avais
attendu cet oiseau rare Il...

Un ‘‘éwell” entre dans un tramway
ot pour s’amuserau dépetñts du con-
ducteur, lui demande potrquol il n’a
pas mie un favx-côl propre.
—Votre mère est on retard cotte

semaine,olle ne m’a pas encore en-
core envoyée mon lavage, répondit
1e conducteur.

En revenant du banquet des jour-
nalistes un invité, dont nous taisons le
nor"par charité, disait : Îl n'y & rien
!de orasso oomméles garcône d'hotel,
Il ÿ'à hnit jotré,l'an d'eux m'a passé
unthaflvals cinquante Dents, et je
n°âi bas encoreBa m’en @Sbarraseer,

L'avooat.— Regardez-moi ; je n’al
“sais pris un remède de ma vie ét
je uls widtx portant que trols de
vof patient mis ehsembl

1.0 médaoin.-Oela nb Bronve rien ;
je n'ai jamais plalds de ma vie et je
suis bis Tlehô qu’ané douzaine de
vos clionts mis ensemble,

é

re —O'est bien singuller, quand
Joooh Tb faire4 onser quèlq an ta
roldigd ot quan te nd veux paé, tu

LaBille.Etquand nous sommos
’acdôrd, d'est lui qui Hè vent pas,

Gales

—Comment te ,proposes-tu d’em,
loyer tonhive °

ielasisoneis a fs esg jdn
- Juaqu'à ce que je etin

a ft  geaps bSpin
“hetBot

LE CANARD

Ln policeman A ean :
— Jlignore si vou. ê.-< cu'«pable

ou innocent, mais apprenez que ja
police ne fait jamais d'arrestation à
la légère,

Réponse da rol A son premier mi.
nistre :
— Déolarez 1a guerre el vous vou-

loz, mais fichez-moi la paix.

— On m’affirme qu’on peut empê-
cher une mule de braire en lui atin.
chant une pierre à la queue.
= Alors, que celui qui est sans pé-

ché lui attache la première pierre,

Entre amoureux :
Elle. — Est-ce mercredi ou jeudi,

aajourd’hul, mon charl ?
ti, — Je crois que c’est vendredi‘

bichette,
Elle, — De cette semaine ?

—

-Pourquoll'orabestre des Nouveau-
tés est-il luvisible ?
— C'est blen déjà assez de l'en-

tendre.

—

— Nous allons déménager bientôt.
~ Comment le sals-ta ?
— L'autre jour j'ai cassé une vitre

et maman n’a rien dit,

-— Pauvre femme ! La mort de son
mar! a dû la rôndre inconsolable.
— Ioconsolable eat bien le mot. El.

le ne veut personne, excepté sa cou-
turière.

La maman. — Comment aimee-tu
ta nouvelle maîtresss ?
Toto. — Sais pas, Je n'ai pas enco-

re ôté disaipé.

— Diteremoi ce que vousmangez et
je vous dirai ce que vous tès.
—Jemange du bœnf bonilll, à

l'Occidental.
~ Alors, vous en êtes un.

Madame.— Vous devriez avoir hon-
te. "Nous sommes tous sur la terre
pour faire quelquo chose d’utile.
Le tramp.—Oul, madame ; jo crols

que j'ai 6té créé et mis au monde
pour manger les rostants,

Elie,—8'il survenait une jolle filla
vous ne vous ocouperiez plus de moi,
Lul,—Pourquol penser cola 7 Vdus

vez bien que je ne ticns pas la beau-

 

UN CADEAU PRINCIER
 

C'est celui que vous pouvez faire dès
mâintenant à ceux que vous aimez en
leur offrant un du plusieurs contrats
de la SOOIÉTÉ DE CREDIT HEBDO-
MADAIRE(LIMITÉE). Iest univer. À
sellement reconnu aujourd'hui quele 8
Orédit et Ia Coopération sont un bien-
fait pour l'humanité. L'hommeisolé |}
ne peutrien ; fl lui faut de l'aide ct de
Ia protection pour tout ce qu'il entre-
prend. O'est ce quo Ia Société offre à
ces nombreux cllénts,
Avec sou système d'opérations, les

plus potites épargnes peuvent rappor-
tér rapidement des sommes importan-
tes et ce, dans un temps ralativement
court. Une carte postale ou un coup
de fléphons sr bureaux d'adiinis-
top of do la Soclété, 17 Côto do la

nca d'Aymes, cb vous sorez cbnvaln-
pus de co quo nous avangons. On de.
mande par ut de bons agents bien
recômmAndés. . (r)

 

 

SOYEZ CONVAINCUS
 

C'est (celui que vous pouvez faire
dès maintenant à toux que vous aimez
en leur offrant uñ ou plusieurs con-
trats de In SOOIETE DE OREDIT
HEBDOMADAIRE (LIMITÉE) Il
est universellement reconnu aujour-
d'hui que le Crédit et la Coopération
sont un blenfait pour l'humanité.
L'hommeisolé ne peutrien ; fl lui faut
del'aide et de la protection pour tout
çe qu'il entreprend. C'est ce gmo la
SociétS offre À ses nombreux clients.
Avec son système d'opérations, les

plus petites épargnes peuvent rappor-
er des sommesimportantes et ce, dans
un temps relativement court. Une
carte postale ou un coup de téléphone
aux bureaux d'administration de la
Boctété, 17 Côte de la Place d'Armes,
et vous serez convaincus de ce quo
nous avançons. On demande partout
de bons agents bien recommandés. (r)

THEATRE NATIONAL
1440 RUE STE-CATHERINE

Tel Bell Est 1736. Tel Marchands 520

Semaine du 21 DÉCEMBRE

 

 

 

Le grand melo-drame Parisien, rcre fois À Montréa

LA BELLE LIMONADIERE
Par Paul Mahalin et Pericaud ;

Début : Moile Maud Evrard desthéâtres de Paris.
dans “Sabine.” ;
Nouveaux décors. Costumes et cffets de lumière
N. B.—Vendredi, Jour de Noël, Matinée‘ mêmes

prix qu'aux soirées.

PRIX « Matinées : 10, 15, 20, 28 et 30€.
. £oirées : 10, 25, 35, 40 cl S08

N. B.— Les enfauts Agés moius de 5 ans ne
sont pas admis aux représentations.

PARC SOHMER
SAINON D'HIVIR

Représentations tous les Dirmanches à 3 ct 8

 

Attractions nouvelles chaque
Dimanche.

La musique du Parc au grans
complet.

Admission - - 10 cents
 

  &      
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Sirop d’Anis Gauvin
Le Bébé jouira d’une bonne nuit #

M do sommeil si vous lui faites
R prendre avant le coucher une iy
# honne dose de Sirop d'Anis
Gauvin. Il est si agréable au

KR goût que que le bébé le boit avec
8 plaisir. Ses effets procurent un    

Lu

het

M tel bien-être et un si bon sommeil 5
À que le Lébé qui en prend réguliè- À
rement cest toujours gai ct joyeux. g§

En vente par-

tout 25 cts
Sirop d'Anis
GAUVIN
 

 

Nos dents sonties plus belles “iles meliicuress
elles sont natntelles, !zasnbles, 1- cussablesg

garantses. Orande satisfaction à tous.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN

182 vue St.Denig, = = MONTRIAL
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Dans beatcoup d'écoles on eusol-
due justs assez de grammaire pour

permettre aux enfants de mépriser
leurs parents. .

#4
Le frinenx géz6ral Bon Viljoen, un

béroe de le dernière guerro dn Traus-

vaal ne rendra au Mexique où il a
l'intention de créer une explotation
agricole. On dit que notre célèbre
egronome canadien, J. X. Perrault
Îra lul aussi au Mexique, daus l'in-
tention d’aldcr par ses connalssances
“de la terro’, lo gonéral Viljoen

dans "exploitation des 2,000,000 acros
qui lol ont été concédés par le gou-

voruement Mexicain.
x
*

Le club Mouk a failli tenir un meet-
Ing à la salle Dimont, rue St-Catbc-
rine,

Quolques jounes conservateurs font
sirculer une ruqnéte a l’effut de prier
M. Taillon d’onisver 5a barbe. On
dit que cette barbe porte malhenr-

Oos pauvres bleus sont, en vérités,
des gous fort suporstitiouz,

…

Il y aur:, dimanche, lo 3 janvier,
Uno assemblé» du Cut Libéral de

Longueuil. ¢ 0 sera pas le jugement| #53
deraler, wain adoption do ls cons-
titution au Club et In dieparition de =
la scèno do M. l’orrault, Avis à tou-

les hbéraux du comté de Chumbly.
*

* &

Elections générale! voilà les étren. [É
nes quo co pays vu revevoir cotte| [F3
annéo.

se

Kyoto, une villa du Japon, poesddo
un temple bouchiste d'une richesse

fabulouve. Lorsque ce tomplo a été |
counstruit, Ou s’est sorvi pour en 6lo-
vor les zoutros, de cordes faites de 3
cheveux gcontribués par 15,000,000 do
femmes.

F.chtro! St ce n'est pas une 6gliso

tirée par les choveux...!
*
=. 5

À l'Alliance Française on apprend |ÉZ
la ecience du Bonheur. Les bleus sont|
admis gratuitement aux conférences.

+e

On ee préparc A la guorre en Oolom. =
ble, un gros major bleu dn district de

Montrési « offerts ses norvices au g6" ps.
nôral Ortie, lo commaudant des for-

ces colombienues.
*+

x 8

M. Maurico Perrault, ex-malre de |&4
de Longueuil, député du Ohambly,

future candidat pour Ottawa, a V'in- |g
tention, paraît-il de fermer une socié-
té sociète qui aura nom, Le Oiub des
Libéraux. Lo but du o!ab est des plus

légitime ; ‘Porter Perrault” Monter

tor Porrauls” “‘Elever Perrault’, A

notre humble avis, ces messieurs de-

vraient prendre garde de ne pas l’é-
lever trop haat, car s'il tombe, plus

il sera haut, plus il se fera mal,

PAN

On a dit à un orateur qui disalt des

sottises à Naplerville ;
—N’ouvrez pas la bouche, mon ami

votre esprit a*évente,

PA

L'annés 1904 tient en reserve de
&?audes choses pour le tabac ca-
nayen.—La Presse.

*
*

Une scle de salaon:
—Mary t'attend.
—Qaelle May ?
—Mary Christmas,

Me

La latte est ei vive 2 Ranfrew que
l’on y maseacre les presses et les 1m-
primeries. C'est ce qui est arrivé eu

‘Pembrooka Observer”. Des méoré-
ants (dos bleus naturelloment) sont
entrés dans les ateliers du journa!
Mbéral et ont brisé Ia presse et mis

les caractères en patés. Il est proba-
ble que ces mécréants seront 67x Que-
el mia on patés le jour du vote.;

. %

Lo paya ezt sl proapdre que les :bar-
biers menacent de demander 15 cents
par batbe,

ofa
Ls candidat poar Chambly e3b re.

tenu ckez loi depuls quelque jonrs a
cause da froid.

Davinette.—Lo Grand-Trono dépose-
ra-t-i1? Un numéro et domi À celui (ou

celle natarellement) qui devinera ce
problème.

«0

Le frold qui rdzne par tout le Cana.
da a, parelt-ll, le don de jeter un
froid eur l'ardeur des jounes conser-
vateurs.

+

Lo Canard areçauune Invitation pour
aselster aux grandes fêtes de la Nou-
vellez-Orléaus, les 18, 19, et 20 décem-
bre, à l’occasion da centenaire de la

venta de la Louisiane par la France
aux Etats-Unis. Ii fera son possible
pour avsistor à cette fête, :

=

Nos bons journaux de campagne,
“Le Triflavien’ annongait candide-
ment 'nntre jour que: * La fête de
Noël appruchait à granda pas et Ia
fin do l’annéo n’est pas loin.’ Tiens
c’r'histoire… il est évidont que lu fla
de l'année n'est jamuls loin de Noel,
PW

Un cadeau qui ravive le souvenir
plusieurs jours après qu'il a été fuit
est chose assez rare. C'est copenda
ce qui arrive avec un contrat de la
SOCIETE DE CREDIT HEBDOMA-
DAIRE (limitée), 17 Cote Place d’Ar
mes. (r)

———e0006e

BAUME RUUMAL

De tons les remèdes prôn63 ot vane
tés pour In guérison dea affaoctions de
1a gorge, des brouchra eb des pou- mons, suoun ne pout es flattor d’avoir
Oréré autant de guérigous que le
BAUM: RHUMAL.

 

C'est le bon temps!
 
 

vous ‘bérissez,

FOICI l'époque des fétes: c'est le bon temps de songer aux
9 OADEAUX que vous voulez faire à vos amis et à ceux quo

Jouets. bijoux, oljets de toutes sortes pouvent être d'excellents
cadeaux.
avantageux à vous proposer.

wmencr le comble do 1a satisfaction chez coux à
qui vous désirez ranpeler votre souvenir ?

semer la jnle et la reconuaissänce dans votre
entourage ?

Pintontion, en un mot, de faire un CADEAU qui
joigue l'UTI1LE à AGRÉABLE,

Qoutez-vous
Désirez-vous
Fivez-vous

Si oui

Mais nous avons autre chose de plus pratique et de plus

renez un où plusieurs contrats dans In SOCIÉTÉ DE CRÉ-
DIT HÉDDOMADAIRE (LrIaiirÉE) au nom de celui va de celle que
vous désirez nvantagor,
N’oubliez pns que N

ertimez,

UN BON
N'attendez pas au dernier moment pour vous r

dans la Société. Plus vous commencerez tôt, plus tôt vous bénéficierez
des avantages extraordinaires qui vous sont offurts,
Aux approches de NOEL In Société ruchêtera, par semaine, SEIZE

(16) contrats au Jiou do SIX (6) preuve dus cxcollents résultats de

VOEL ot lo NOUVEL AN vous font presque un
devoir do penser, d’une façon tangible, À ceux que vous aimez ot

DONSISIE
rocuror un contrat

ses opératioun, Notre clientèle s'augmente sans cesse de nouvelles
recrues: LE SUCCES BAT SON PLEIN! . a
Toute domando do renseignement «wat accucillio avec plaisir aux

bureaux de I'administration et par nos agents,

La Société de Crédit Hebdomadaire (Limitée)
17 Coto de 1a Place d'Armes, Montréal.

» F. LAROSE, Directeur-Gérant. Tél, Bell Alain 675

On demande partout de bons agents bien recommandés.  


